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Pour que Québec ait sa place dans l’économie
 

"Il faut que sur cette terre
de Québec le peuple vive dans
lo justice, dans la paix et dans
la coopération bien comprise’,
o déclaré mercredi le premier
ministre de Ja province, l’hon.
Mourice-L, Duplessis, à l'issue
du banquet marquant la fête
annuelle de l'O.T.J.
Après avoir rendu hommage

à M. le Juge Laurin à l'occa-
sion de dix ans passés à la
présidence de cet organisme,
M. Duplessis a poursuivi :
"C'est dans cet esprit que nous
devons bâtir et aider ceux qui
veulent que la province de
Québec ait une large ‘place
dons l'économie et que les Ca-
nodiens francais prennent éga-
lement toute la place qui leur
revient.” :
"Tous ceux qui aiment leur

province, a continué le premier
ministre, doivent seconder les
efforts de ceux qui veulent
qu'elle soit belle et grandeet
riche pour le’ bénéfice de la
race à laquelle elle appartient,
sons injustice pour personne,
et afin de faire oublier les vi-
sions fugitives de ses déni-

Foisant allusion à l’édifica-
tion du Pavillon Mgr St-Ar-
naud avec l'argent d'un mil-
lionnaire montréalais, M. Du-
plessis a précisé que “cet édi-
fice est dû à la générosité d'un
anglo-protestant qui o donné
un exemple de la coopération.
Il est le résultat de cette coo-
pération à laquelle je fais al-
lusion. Ce philanthrope était
libre de faire pareil don. Il I'a
fait avec générosité, avec le
concours de citoyens de Trois-
Rivières qui ont donné le fruit
de leur travail à des conditions
avantageuses.‘

Si nous avions, au Québec
Un système d'étatisation, a
conclu le premier ministre, s’il
nyovait pas d'entreprise libre,
si l'entreprise privée n'existait
pas, il n'aurait pas été capable
de fuire ce don. Lo charité
chrétienne n’existerait pas.
C'est un témoignage que nous
devons à l'entreprise libre d'a-
Voir édifié cette bâtisse qui
Procure tant de joies aux jeu-
nes trifluviens.””
————— a

Veuillez prendre note que nos bureaux
sont fermés pendant les vacances de nos employés
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Hommage à Champlain

Champlain gouverne mais

surtout pacifie.

Pendant les vingt années qui

lui restent, de 1616 à 1635, le voici

défendant son oeuvre, passant la

mer poursolliciter, revenant d’ur-

gence pour apaiser un conflit en-

tre les colons et les Indiens alliés,

se jouant des flots, déjouant les

intrigues, debout sur la dernière

terre qui sépare le monde du

Saint-Laurent du monde de

l’Atlantique. C’est vraiment au

cours de cette période que son

calme et son intrépidité firent
merveille, car il est devenu le

Gouverneur du pays et cette si-

tuation ne lui sera pas disputée

jusqu’à sa mort. Mais a aucun

moment ce titre ne peut faire il-

lusion. Au Canada même, les con-

flits qui naissent de partout le

transforment en une sorte de pa-

cificateur permanent.

Difficultés Religieuses

Les prêtres qui viennent porter

l'Evangile aux tribus ne s’enten-
dent pas, ‘d’autant qu'après les

Récollets, ce sont les Jésuites qui
arrivent. Or, ceux-ci travaillent

vite et s'installent avec la volonté

de conquérir les âmes et le pays:

dans un certain sens on peut dire

qu’ils ont été les meilleurs auxi-
liaires de Champlain car ils par-

tagent ses idées. L'influence du

clergé grandit rapidement parmi

les tribus et en 1624 le Père Le

Caron et le Père de Sagard réus-

sissent même à faire accepter une

trêve par les deux grands groupes

des Hurons et des Iroquois, per-

mettant ainsi l'exploitation paci-

fique du pays. Mais que de petites

blessures d’amour-propre entre

ordres différents, que de conflits

de clocher peut-on dire, d’autant

que les marchands de Dieppe et

de Rouen, sociétaires de la Com-

pagnie, veulent envoyer des élé-

ments protestants, ce qui entraîne

aussitôt la protestation de Cham-
plain, déjà tourmenté par les con-

flits‘entre catholiques.

Difficultés avec Paris

Avec quelle inquiétude il se

penche enfin sur le développe-

ment du peuplement: il vient peu

de monde de France; les femmes

de colonisation sont rares, mais

Champlain ne désespère pas et les

premiers mariages, les premières

naissances en terre canadienne

sont pour lui une raison d’espoir

envers et contre tout.

Les difficultés viennent beau-

coup de la France . elle-même:

comment maintenir l’unité.des ef-

forts en terre canadienne si Paris

multiplie les obstacles? La vie de
Champlain pendant ces années

consiste à se rendre souvent à

Paris pour... défendre son oeuvre...

toujours. Il en profite pour pu-

blier sans cesse le récit de ses ex=

plorations, des tableaux de la na-

ture canadienne, des études sur

les moeurs des Indiens: il est obli-
gé de faire sa propagande par lui-

même. Champlain ne peut comp-

ter que sur sa plume: il sollicite

les Grands pour se défendre con-

tre les calomnies, les mauvais

propos. Les adversaires de la

Compagnie vont lui intenter un

procès: il réussit heureusement à

obtenir l’appui du Comte de Sois-

sons, puis celui du Prince de Con-

dé et enfin celui du Duc de Ven-

tadour. On lui promet beaucoup.

Dès 1619, Richelieu, qui commen-

ce à s'intéresser à lui, veut qu’on

expédie des colons et du matériel

vers les ports canadiens. Mais il

n'est pas encore assez puissant

pour qu'on lui obéisse aussitôt.

Le Roy lui-même reçoit plusieurs

fois Samuel Champlain et se tient

au courant de l'oeuvre que le cou-

rageux pionnier solitaire défend

de toute son âme. Mais les mar-

chands suscitent contre lui. une

deuxième compagnie.

Richelieu au secours

de Champlain.

Champlain se débat de toutes

ses forces, revient à Paris: du

moins tous ses voyages, ses écrits,

ses efforts ont-ils fini par émou-

voir un personnage qui émerge

désormais du Ministère et qui va

soutenir Champlain de toute son

énergie: C’est le Cardinal de Ri-

chelieu qui, en 1624, assume la

direction des affaires françaises.

RELATIONS CANADO-AMERICAINES
 

Les Canadiens soucieux de relations cordiales avec les
Etats-Unis ne se sont pas peu émus d'entendre Washington
opiner que nous avons profité de la mort lamentable du diplo-
mate E. H. Norman pour attiser l‘antipathie envers les Amé-
ricains.

Pourtant, les Canadiens ne sont pas enclins à poreille
duplicité, à ces expédients malodorants, à ces intrigues falotes.
Aussi bien, déplorent-ils encore que le sous-comité américain
en question a voulu encore suspecter le bon nom de Robert B.
Bryce, l’inattaquable secrétaire du Cabinet d'Ottawa. Heu-
reusement, M. Pearson s'est chargé, vigoureusement, de dis-
culper M. Bryce.

Sur un autre plan, le Conada a servi une rebuffade à nos
voisins en affirmant sa souveraineté en matière de travail or-
ganisé par un solide refus de se laisser imposer les désidérata
d'un grand boss ouvrier de Cleveiand lors du différend des
diésels au C.P.R.

Mais M. Pearson a été beaucoup moins dans le vrai lors-
qu'il a donné à entendre qu’une part de la froideur des rela-
tions canado-américaines dépendait de la sévérité du régime
Diefenbaker à obtenir des Etats-Unis un meilleur troitement
tarifaire. Car c'est un fait que Washington, bien avant I'avé-
nement du gouvernement Diefenbaker, avait usé de restric-
tions tarifaires nuisibles à l’économie canadienne.

Ce qui s'est réellement produit, c’est que les libéraux
canadiens se contentaient de protester faiblement, pour lo
forme, via des caucus entre copains, alors que le nouveau
gouvernement du Canada se montre plus ferme, moins disposé
aux compromis devant les tarifs nuisibles et injustes au Ca-
nada.

 

Une nouvelle histoire de la littérature |

canadienne rédigée en langue anglaise

 

de la littérature canadienne, aDe plus en plus, les grands ou-
rofesseur Klinck, estvrages de vulgarisation et de cul-

turese multiplient en notre pays,
permettant à nos deux cultures,
l'anglaise et la française, de mieux
connaître leur apport commun au
patrimoine national de la littéra-
ture des sciences et des arts.

La dernière initiative dans ce
sens nous vient d’un groupe d’uni-
versitaires qui, sous’ la direction
de Carl Klinck, travaille à la ré-
daction d’une grande histoire de
la littérature canadienne dont la
publication est prévue pour 1960
ou 1961.

Professeur de littérature cana-
dienne à l'université Western, Carl

riger cette importante étude col-
lective. Il est un spécialiste de la
littérature canadienne française et
il a écrit directement en français
un livre sur Louis Fréchette. Cette
biographie du grand poète fait
autorité dans les milieux litté-
raires. :
Le but de cette nouvelle histoire

Klinek était tout désigné pour di-

 

précisé le
“d'expliquer l'histoire du Canada
par sa littérature”. On cherche à
réaliser un ouvrage de consulta-
tion d'environ 600 pages. ,

“Il faut espérer, a dit le pro-
fesseur Klinck, que les écrivains
sauront trouver une source d’ins-
piration dans ce livre qui réve-
lera la profondeur, la variété et
la richesse humaine de nos tra-
ditions nationales.”
Les recherches ct la rédaction

ont été confiées à une quinzaine
de spécialistes parmi lesquels on
remarque des professeurs et des
diplômes en lettres, en philosophie
et en histoire des universités du
pays.
Le professeur Klinck dirige le

comité de rédaction composé des
professeurs Northrop Frye, de
l'Université de Toronto; Desmond
Pacey, de l’Université du Nou-
veau-Brunswick; Roy Daniels, de
l’Université de Colombie-Britan-
nique et Claude Bissell, futur pré-
sident de l’Université de Toronto.

 

commerce. ’ .

LA BUREAUCRATIE EN MARCHE

On a annoncé récemment aux marchands détaillants du
Canada que le gouvernement fédéral allait organiser un bu-
reau des affaires aux fins d'étudier les problèmes du petit

On peut sans imprudence pronostiquer que les petits gros-
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Tout de suite Richelieu rachéte au

Duc de Ventadour la vice-royauté

de la Nouvelle France et il se met

sérieusement à l’étude: il se rend

compte aussitôt que rien - n’est

plus désastreux que l'existence de

deux compagnies dont l’une est
nettement catholique tandis que Ja
plus récente est marquée nette-

ment par l'influence protestante.

Richelieu convoque alors mar-
chands et grands seigneurs et le
‘29 Avril 1627, sur la proposition 
 

OBA

sistes, les petits fabricants et les petites exploiteurs miniéres
voudront adresser leurs doléances au méme bureau qui consé-
quemment grossira a vue d'oeil. Car c'est dans la tradition de
la bureaucratie qu‘une initiative de ce genre sedéveloppe le
plus vite possible pour créer le plus de jobs possible. n

L'affaire privée qui grandit constitue un progrès àl’é-
chelle nationale. Ce bienfait est beaucoup plus douteux, hy-
ipothétique;'quand c'est une agence gouvernementale qui se
souffle, qui se gonfle, ,'

"* Cette dernière perspective se réalisera trèsprobablement
comme l’hon. M. Fulton a pris soin de-fairé-observer à ses col-

lègues que ‘’la moitiéducommercedomestique est constituée
de petites entreprises’ et que-de telles proportions exigent : Soe CL fees . ; Ip a are) "A i isi ré.

‘Vos: bien dévouds: —: °°. …|'du: premierministre,LouisXIII mieux que desrenseigriertients:incomplets etdes. décis ons pré:
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‘La journée CP attire plus de 4,000 personnes
 

Les responsables de l’Opération

CP. (Conservation et Préserva-

tion) poursuivent leur campagne

de saturation publicitaire en vue

de la sauvegarde de nos ressources
naturelles. Ils avaient organisé,

dimanche après-midi, une journée

récréative pour les jeunes et les

moins jeunes: elle a remporté un

franc succès. On calcule en effet

que pas moins de 4,000 personnes
ont passé sur les terrains de l'o-

pération au cours de l'après-midi.

Sur ce, 2,100 sont restées pour as-

sister aux démonstration et mê-

me pour y participer. À un cer-

tain moment, 1,400 enfants étaient

de la partie.

La population commence à être

convaincue que la Conservaton et

la Préventation sont d’une impor-

tance capitale, pour l’économie de

la région et appuie le mouvement

de l'opération en visitant le ter-

rain et en l’adoptant comme lieu

de pique-nique. Les garçons et

les fillettes invitées à se joindre

au chant de la Conservation ont

démontré avec force que les vi-

sites effectuées par les responsa-

bles de l'opération dans les écoles

ont été fructueuses. On rapporte

9,000 enfants ont été visités de

cette façon dans toutes les écoles

de la région.

Le programme de dimanche

comprenait des courses, concours

et autres jeux de tous genres. A

la course à trois jambes, catégorie

6, 7, 8 ans, ce sont les jeunes Gra-

tient Trudel et Rémi Trudel de

Ste-Thècle qui ont gagné; caté-

gories 9, 10, 11 ans; Robert Dou-

cet et Eloi Marchand de St-Roch;

et catégories 12, 13, 14 ans: Robert

Cossette et Réjean Vézina de St-
Roch.

Un concours de vitesse “pour

éteindre un feu à l'aide d'une

pompe à main, eut lieu entre les

plus âgés. C’est Claude Gobeil,

de La Tuque, qui l'a emporté.

Les résultats des autres courses
sont les suivants:

Concours de la canne à pêche:

Mlle Thérèse Marchand et Mme
Noël Allaire.

Patate dans une cuiller: Nicole

Bronsard, Ghislaine Gobeil, Jac-

queline Mongrain, Suzanne Dé-

lisle, Marguerite Lemieux et Ray-

monde Magny.

Cueillette de la pate: Rémi Tru-

del, Gaétan Boisvert, Laurent

Cossette, Antonio Doucet; Ghis-

laine Gobeil, Paula Veillette, Cé-
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CONNAISSEZ

Service quotidien - accéléré
de Montréal à Vancouver
et de Toronto 4 Vancouver,

Service quotidien commode
de Montréal à Vancouver
et de Toronto à Vancouver.

line Cossette, Raymonde Blais,

Claire Prud'Homme.
Concours manger pointe de tar-

te: Rémi Trudel, Serge Cyr, Eloie

Marchand, Antonio Doucet, Ar-

mandine Richard, Jacqueline Mon-

grain et Louise Marchand.

Course de vitesse pour adultes:

Gilles Lavergne, Jean-Louis Mar-

chand et Hermelegilde Perron.

Concours de jeu de fer à che-

val: Résultats de la grande finale:

MM. Dionis Giguère, de St-Jac-

ques des Piles et Lucien Robitaille

du Lac à la Tortue.

Dix-huit prix de présence d’une

valeur de $100 ont été tirés parmi

la foule. Une valeur totale de

$300 a été remise dans les diverses

compétitions. Les organisateurs

remercient tous les généreux mar-

chands qui ont bien voulu offrir

des cadeaux à cette occasion.

Couronné par
l'Académie Française

 

M. LOUIS-ALEX. BELISLE, vice-

président de la Société des Ecri-

vains Canadiens, section de Qué-

bec, à qui l’Académie Française

vient de décerner la médaille du

Grand Prix de la Langue française

pour couronner son ‘Dictionnaire

Général de la Langue française au

Canada”, publié l'an dernier. M.

Bélisle est l’auteur de plusieurs
ouvrages de documentation, d'en-

seignement et de technologie, dont

“Le Français des Affaires”, récem-

ment approuvé par le Comité Ca-

tholique de l’Instruction publique

pour les écoles de la province.

 

A qui on aura donné beaucoup,

il sera beaucoup demandé, et à

qui on aura confié beaucoup on
réclamera davantage.

(Le 12, 48)
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Les hebdos en congrès

les 25-26-27 juillet
———————

Pour la première fois de son

existence déjà longue de 26 ans,

l'Association des hebdomadaires

de langue française du Canada

tient son congrès annuel en dehors

du Québec ou du Canada.

Cette année, pour rendre un

hommage d'admiration spécial à

l'Alliance des Journaux franco-

américains, l'Association, sur l'in-

vitation pressante et avec la col-

laboration de l'Association Ca-

nado-Américaine, cette puissante

compagnie mutuelle qui compte

des milliers de clients au Canada

et aux Etats-Unis, a décidé. de te-

nir son congrès à Manchester,

progressive ville de 80,000 âmes

du New-Hampshire. Hommage à

la presse américaine d'expression

française, mais en même temps

hommages à des milliers de

Franco-américains demeurés soli-

dement attachés au Québec par

leur langue, leur foi, leur culture

et leurs traditions.

Plus de 60 journaux du Québec,

tous hebdomadaires, seront re-

présentés à ces assises annuelles,

et les représentants de 16 jour-

naux et revues de l'Alliance des

Journaux franco-américains se

joindront pendant trois jours à

leurs confrères du Québec, dans

une atmosphère de large cordia-

lité. L'Hôtel Carpenter sera pres-

qu’en entier occupé par les délé-

gués, qui viendront de quelque 50

villes du Québec, et d’une quin-

zaine de ville de la Nouvelle-An-

gleterre.

Quatre assemblées générales

sont au programme du congrès,

dont l'une sera spécialement mar-

quéé par des présentations spécia-
les, et principalement la présen-

tation officielle de l’album rédi-

gé à l’occasion du jubilé d'argent

de l'Association, et qui contient

son histoire de 1932 à 1957.

Au congrès, les délégués ap-

plaudiront Sun Honneur le maire

de Manchester, M. Josaphat-T.

Benoit, maire de Manchester de-

puis 14 ans, journaliste de métier,

et directeur d’un vaillant hebdo-

madaire publié à Manchester mê-

me: “L’Action”. Un témoignage

spécial d'admiration lui sera ren-

du. Parmi les invités d’honneur

mentionnons, outre M. Benoit,

Son Exc. Mgr Matthew F. Brady,

évêque de Manchester, I'hon. juge

Emile Lemelin, président de la

Canuado-Américaine, M. Wilfrid  

  
  

   

    

      

   

    

     
       

   

   

   
   

     
  

 

   
  
   

 

   

   

 

  
  

 

   

  

  

      

  

     

  
  

 

  
  
  
  
   
   
  
    
     

   

   
   
   
    
    
    
      

    
   
    

  
   
   
  

    

  

  

bec, l'Association Canado.ap,
ricaine, etc. Un concert, par
Chorale Saint-Jean-Baptiste I
des meilleures en Nouvelle.
gleterre, composée de 40m
bres, tous franco-américains
gure au programme, de mé
qu'une soirée dans l'atm
de celles d’autrefois avec quadri
les grandes chaînes, etc.

à Manchester

J. Mathieu président de l'Alliance

des Journaux franco-américains,
I'hon. Daniel Johnson, ministre

des ressources hydrauliques de la

province de Québec et conseiller

juridique de l'Association. Des

réceptions officielles sont offertes

par le gouvernement de la pro-

vince, les autorités municipales de de Manches

Manchester, la Canadian Interna-|dont le curé est M. l'abbé Do

tional Paper, Johnston, Everson & |DesRuisseaux, et l’allocution se
Charlesworth, l’Association des|donnée par le R. Pére Nar

Braseries de la province de Qué- |Cotnoir, o.m.i. 
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ost “climatisée’’

pour vous offrir

une saveur pleine

et exceptionnelle.
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Visitez le Canada, les Rocheuses, Banff, le Lac Louise, ea
empruntant les trains de luxe Canadian ou Deminion—
2,881 milles de paysages changeantset toujours nouveaux.
Grand choix de places—en classe touriste, en première et
en classe “coach”. On peut réserver les sidges de “coach”
à bord du Canadian. Rafratchissements au Salon-bar…
Repas à prix modique au Café Skyline... et luxueux
wagons-restaurants. Vous apprécierez le confort des
nouvelles voitures... le dernier mot en fait de suspension
À ressorts moderne, pour votre agréementle jour et la nuit.
Renseignements of réosrvations do towtbursew dv Pocifique Conedienoudes

— .

ô. A. TOURVILLE, AGENT,

 

  

  

  

 

  
  

  
  
   

  

  

 

  

  

     

 

  

 



1

 

 

VENDREDI, V8 JUILLET,1958

CONFIANCE «  STABILITE © =“

PROGRES

À TOUS
EE

LES DETENTEURS

DE BONS

DE LA VICTOIRE

L’HONORABLE DONALD M. FLEMING,
MINISTRE DES FINANCES

annonce que le gouvernement du Canada offre de rem-
placer tous les Bons de la Victoire non échus et portant
intérêt à 3%, par de nouvelles obligations de 25 ans
portant intérêt à 472%, ou par d’autres obligations à
plus courts termes à des taux d'intérêt variant selon les
modalités du titre.

Cet Emprunt de Convertissement du Canada—1958
représente la plus vaste opération financière jamais
lancée au Canada en temps de paix ou de guerre. Ce
projet d'emprunt entraînera le remaniement de plus de
40% de la dette nationale. La nouvelle formule procurera

LE BIEN PUBLIC
 

 
an revenu plus élevé aux investisseurs qui en profiteront
et permettra en même temps au gouvernernent de réduire
le volume des emprunts qu’il devra effectuer au cours
de 1959 et des années subséquentes jusqu’en 1966.

Un montant global de $6,416 millions de
Bons de la Victoire non échus et portant intérêt
à 3% se trouve actuellement entre les mains des
canadiens. Tous les détenteurs auront maintenant
l’occasion d'échanger ces Bons contre denouveaux
titres non rachetables-de +- - +.

“sn

- L'EMPRUNT DE CONVERTISSEMENT
. DU CANADA — 1958

 

 

. De plus

vous recevez immédiatement

\ un rajustement en argent.

En aucun cas les détenteurs de Bons ne seront

appelés à débourser pour convertir leurs titres

en nouvelles obligations à plus long terme, même

si celles-ci portent intérêt à un taux plus élevé.

VOUS êtes priés instamment de consulter sans

délai votre courtier, votre banque, une société

de fiducie ou de prêts ou tout autre conseiller

finencier, quent eux conditions du convertisse-

ment. ‘  

OBLIGATIONS =B+
OU ENCORE DES OBLIGATIONS

1%
2

DE 14 ANSa 43%

DE7 ANS 2%

DE 3! ANS 3%

PAGE TROIS

Inscrivez-vous sans délai et encaissez dés aujour-
d’hui le paiement de rajustement en argent. Ne
manquez pas de tirer le plus grand profit de cette

offre sans précédent.

OUVERTURE DE LA CAMPAGNE OFFICIELLE

LE 5 Août
DURÉE LIMITÉE
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C’est la belle saison, Les
plages sont remplies. Hélas!
elles sont souvent comme des
machines à additionner des pé-
chés! Je n'arrive pas à com-
prendre que des chrétiens et
des chrétiennes n’aient pas da-
vantage le sens de la modestie
(qui est dignité humaine) et
de la pureté. Des chrétiens et
des chrétiennes qui auront
communié, le dimanche ma-
tin, et qui seront aux mains de
Sotan, dés |'aprés-midi. Et ça
recommence toujours. La Vier-
ge de Fatima a révélé à Ja-
cinthe que les dmes tom-
baient en enfer comme des
mouches, par suite des péchés
contre la chair. Oh! on rira,
en certains milieux, comme on
o ri, au temps de Bernadette,
et des Apparitions de Lourdes:
mais regardons ce qui est ar-
rive. Lourdes attirera, cette
année, 8,000,000 de pélerins,
et Bernadette est l’une des
plus grandes saintes du catho-
licisme. Que reste-t-il des mé-
chancetés de l’Inspecteur Ja-
comet, dont on vient de re-
trouver les carnets? Dieu a le
temps pour Lui.

Durant cette année cente-
naire des Apparitions de Lour-

répété, à Fatima: Tout le mon-
ide a peur, aujourd’hui, même
si la plupart ne veulent pas se
| ‘avouer. II serait si simple de
s‘abandonner entre les mains
de Dieu, par Marie: le saint
abandon. |! y a un livre ad-
mirable de Lehodey, sur le
Saint Abandon.
A voir trop de nos vedettes

de la TV aussi rudimentaire-
ment vêtues, ou plutôt si lar-
gement dévêtues, on se de-
mande, avec raison, si ce n'est
là le seul aspect de leur per-
sonnalité à nous montrer. J'a-
vais toujours cru qu’une per-
sonnalité forte se basait sur
autre chose, sur des valeurs
plus hautes. Pour oser s’affi-
cher ainsi et pénétrer dans nos
foyers, ces vedettes ne savent

donc pas qu’elles laissent per-
cer sans réplique possible le
véritables climat moral de
CBFT et de Radio-Canada. Ne
jouons pas sur les mots. Soyons
optimistes. La Vierge Marie
va sauver le Canada français
et lui éviter des chutes spec-
tacuaires dont d’autres pays, '
qui ont abusé de la grâce, ne,
se sont pas relevés Mais de
grôce, réagissons. || est temps.
Et pourquoi - ne bannirait-on des, pourquoi nos chrétiennes

ne prendraient-elles pas la ré-.
solution ferme de se comporter
comme des temples du Saint-
Esprit, des vases de lumières?
ll ne s'agit pas d'être vêtues
comme au Moyen Age, ni de
porter des costumes de bain
aussi vastes que des paletots.
On peut être tout ce qu'il y a
de plus moderne, et être tout
ce qu'il y a de plus propre. On
accorde trop au corps, en ce-
siècle matérialiste, pour ce
que l'on accorde à l'âme qui
devrait primer. Ah! cette mer
de soufre que notre siècle
connaît, depuis que la maté-
riolisme a tout envahi en va-
gues profondes, incessantes?

Demandons à la Vierge de
Lourdes de rappeler en l‘in-
time de chaque âme Ses mots
à Bernadette: ‘’PRIERE ET
PENITENCE"”. Sans cela, rien
à faire. Sans la conversion du
monde, aucune solution, sinon

pas de l'écran le hideux spec-
tacles de lutte? On vient de le
faire en Belgique, car la TV,
c’est un puissant moyen d’édu-
cation, de détente saine, et
non ces loufoques abrutisse-
ments. Je me rappelle que les
joueurs .de hockey russes qui
sont venus ou Canada ont dit
leur indignation devant ces
grossiers spectacles de lutte.
Si des milliers de personnes
tiennent absolument à voir ces
horreurs, qu'ils s’y rendent:
mais de grâce, qu’on débar-
rasse nos écrans de ces indi-
gnités. RELATIONS avait un
article admirable sur cette
farce sinistre de la lutte. Je
le recommande à tous les ca-
nadiens qui veulent savoir le
pour et le contre, sur la. lutte.

Roger Brien

 

Le Canada compte 27 riviéres

ayant un parcours de plus de 500 la catastrophe. La Vierge l’a

La loyauté, la générosité, l’é-
quité du peuple américain ne
font pas de doute.

Mais, avec la fougue et le peu
de culture de l'adolescence, il
se laisse aller à des jugements
inconsidérés et à des enthou-
siasmes par trop naifs.
Comme il est trés riche, ces

déréglements arrivent a faire
force de loi et donnent à la
vieille et sage Europe des exem=
ples funestes.
Les Américains ont une tou-

chante bonne volonté. Il s’en-
thousiasment puérilement pour
des mystificateurs,

gnait des tableaux. Ils se sont
vendus aussitôt, et fort cher.
En France, l'âne dont on avait
trempé la queue dans un pot de
peinture en badigeonnant,une
toile n’a pas fait école, ou pres-

que pas. vo fy da U
Crédules, lès Américains ac-

cueillent tout ce que nos ex-
ploiteurs de badauds leur en-
voient. Ils ont confondu le
bruit avec la musique, le bar-
bouillage avec la ‘peintuté; sles
amas informes "avec la sculp- 

Culture sommaire en U.S.A.
 

A New-York, un singe pei-|d

milles.

lieu là-bas, à l’Université de
Yale, qui est le sanctuaire de la
culture américaine.

Trois cent soixante jeunes
étudiants ont été interrogés. On
leur a demandé qui avaient été
Verdi et Wagner.

Soixante réponses seulement
ont été justes.
Mais tout le reste prouvait

une ignorance absolue du pas-
sé artistique mondial. Pour les
uns, Verdi avait été une canta-
trice française, ou un humo-
riste italien. Pour les autres,
Richard Wagner avait été un
prestidigitateur, un champion
e boxe, un cow-boy devenu

sénateur.
Ce défaut de culture générale

explique les “béguins’ du pu-
blic américain, ses fougueuses
erreurs, ses faveurs. insensées.
Ajoutez à cela les fantaisies.

de la spéculation. = ’
Ceux qui ont joué sur le pla-

tine ont perdu 25% de leur ca-
pital. La hausse de l'or ne rap-
porte que 7% par an. Celle des
diamants 12%. Mais la_haysse -
sur ‘lés” tableaux impression-
nistes' rapporte 120% par an,   ture. Renseignés sur la France Esprits: pratiques, ‘les Améri-

par leurs correspondants avides |cains encouragent ‘la peinture
de: bizarreries,' ils se toquent| moderne. , S '
des toqués et s’engouent pour À : .
les saugrenus. daren,PaulsReboux:

. Une enquête vient d'avoirl:(Artaban): : -
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Fiche de consolation
 

Chère Madame, votre fils dou-

ble de classe? |! a bloqué, cher

monsieur ses examens, dites-

vous, et devra reprendre son an-

née? Ne vous alarmez pas d'un

recul, apparent, pour mieux sau-

ter ensuite. Ne vous chagrinez pas

d’un doublage qui cristalisera ses

aptitudes, qui, peut-étre bien,

dessinera sa vocation. Ce que vous

prenez aujourd'hui pour une an-

née perdue n'est tout bonnement

qu'une bénédiction déguisée. Un

an de plus aux études lui épar-

gnera, plus tard, dans le struggle

for life, des années de piétine-

ment inutile. Ce que vous prenez

aujourd'hui pour un point mort de

douze mois sera le creuset od s'af-

fine un caractère, où s’orientente

une volonté, où s'incube et se ma-

cère le concept de toute une vie.

Les trois Grands

dans un dilemne
 

L’à propos est venu d’une petite

digression sur les problèmes que

servent les temps aux manufactu-

riers d'automobiles.

Il s’agit, pour Ford, GMC et

Chrysler, suivant “Time” qui en-

quête, de décider s’ils vont con-

tinuer de fabriquer des voitures

longues, surchrômées, dispendieu-

ses ou opter, en partie, pour la

formule européenne, une auto

“fonctionnelle”, plutôt courte, qui

se stationne bien et qui coûte

moins cher, tant d'achat que d'’en-

tretien.

GMC a déjà sa “Corvette”, le

seule voiture de sport authenti-

quement américaine, à date. La

voiture européenne arérodynami-

que, à faible consommation d’es-

sence est même vendue, aux E. U.

par deux fabricants américains.

Parmi les plus nouvelles de

conception, citons la Mercedes,

avec un moteur Diesel, la DKW

avec trois cylindres, la Volks et

autres avec moteur à l'arrière,

etc. Natum:llement, ces autos d'’ou-

tre-mer ont contre elles le con-

fort insuffisant pour les grandes

randonnées et la difficulté, ren-

dues ici, du service et de l’entre-

tien, dans le cas surtout de cer-

taines marques.

Etre brave et être
nigaud, c'est deux

 

Un homme peut être brave. Il

peut ne pas avoir peur d’un au-

tomobile. Mais il n'est pas néces-

saire pour celà d'être nigaud.

Prudentia rappelle aux piétons

que même s’ils ont droit de pas-

sage devant les véhicules automo-

biles, il est beaucoup plus avanta-

geux pour eux de céder parfois

le chemin. Avant d’aller barrer le

chemin.a un automobiliste, comme
beaucoup de piétons font, ces der-

niers devraient se demander si
celui qui est au volant a assez de
sens de responsabilité pour arré-
ter avant de frapper. Quand il y
a un choc entre un automibile et
un piéton, il est bien rare que
Jauto subisse plus de dommages
que le piéton.

 

, Huit. Tchèques viennent d'être
condamnés, à cinq ans de prison
pour avoir, au cours d’une séance
de spiritisme, évoqué des esprits
capitalistes qui ont prédit un bret
avenir, de” déolindes démocraties
populaires. 0
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UNE HERESIE ECONOMIQUE

.

L'hérésie économique qui consiste à vouloir augmenter le
le pouvoir d'achat en haussant le salaire ouvrier apparaît de
plus en plus même au travail organisé.

Par exemple, les ouvriers de l‘acier ont demandé 66 sous
de plus l‘heure. Il entre d'une à deux tonnes d'acier dans un
véhicule-moteur. En accroissant le salaire susdit, on majore
le coût de l'auto et comment donc trouver là une promotion du
pouvoir d’achat du consommateur?

C'est pourtant la même raison présentée par Reuther
pour faire donner plus de salaire à ses travailleurs de l'auto,
Les clients des ouvriers de l’acier et de l'auto sont du grand
public qui n’est pas organisé, lui, pour tasser dur les unionsou.
vrières. Celles-ci deviennent de plus en plus exigentes sans
songer que leurs clients, ou lesconsommateurs sont ainsi ame.
nés à acheter moins les produits ouvrés par les membres de ces
unions.

On reconnait, d'autre part, que celles-ci font preuve
d'une certaine prudence, mieux, d’une prudence certaine. Elles
ne sont pas immodérées. Mais si leur théorie de hausser le
pouvoir d’achat en augmentant les salaires est correcte, dé.
tendable, pourquoi ne demandent-elles pas plus?

FILLETTES
Fillettes qui riez en montrant vos dents blanches,
Coeurs chastes que l'amour créa pour le baiser,
Pareils aux papillons dans la chanson des branches,
Entendez-vous mon coeur qui bat à se briser?

 

Rêveuses du printemps, enfants des beaux dimanches,
Fragile essaim qu’un rayon d'or vient caresser. . .
La ceinture qui semble emprisonner vos hanches
Est-elle folle? Un coup de vent la fait glisser. . .

Cueillez, cueillez des fleurs pour parer vos cheveux,

Fillettes dont la lèvre est si proche de l'âme. -
Femmes et fleurs, voilà le bouquet que jeYeux! 0

Mais ne dites jamais que mon coeur est trop vieux,
Ni quele ciel a l'air d'un spectre qui se pâme. . .
Mon coeur ne sait du ciel que l‘oeil bleu de la Femme!
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Nous meno ,Ç
notré propre: barque:

Guy et moi devons maintenänt'coñdüire séuls .

notre barque, et nous avons une foule. _

de projets à réaliser. C’est'poufquoi ious
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Paradeedes Sports
POTINS SPORTIFS

 

La semaine du Baseball, et de

Balle-Molle qui vient de se ter-

miner a connu des grands succes

et la venue des Canadiens pour

une jouie de Balle-Mole tout

aussi bien que l’équipe de la Dow

a fait accourir un grand nombres

d'amateurs au Stade Duplessis.
*

Les Juniors de

Terrains de Jeux. se sont faits

aussi valoir dans l'enceinte du

Stade Duplessis et les nombreux
amateurs ont été à même de cons-

tater qu'il ne manque pas de ta-

lents chez-nous.

l’Oeuvre des

*

Des remerciements doivent

être adressés aux initiateurs de

cette grande semaine et nos édiles

ne se sont pas faits tirer l’oreille

pour encourager nos jeunes et ils
ont même assisté à ces joutes.

*

Dans la Ligue Junior de l’Oeu-

vre des Terrains de Jeux, Ste Cé-

ile a causé toute une sensation

en faisant subir sa première dé-

faite au Ste-Marguerite de Fer-

nand Bédard et les hommes de ce

dernier se sont rendus compte

que l'équipe de Gilles Lacroix au-

rait son mot a dire d'ici la fin de

la saison et qu’elle pourrait être

trés dangereuse dans les élimina-
toires.

*.

Tout laisse prévoir que l’équipe

qui représentera la Ville de Trois-

Rivières au prochain tournoi Oté-

jiste Provinciale sera le plus forte

à jamais se rendre participer à

cet important tournoi.
*

La plus grande assistance à as-

sister à une joute de baseball le

soir à été enregistrée jeudi le 3

juillet lors d’un programme dou-

ble entre Los Angeles et les Cards,
alors que plus de 65,000 specta-
teurs y assistèrent.

*

Un fait unique s’est produit il

y a quelques années à Washing-
ton, alors qu’un frappeur vint au
bâton vec un coureur sur le pre-
mier but, ce frappeur cogna une
flèche qui atteignit le lanceur à
la tête pour rebondir dans les
Mains du receveur et ce dernier

lança au premier pour compléter
un double jeu.

*

Le 4 juillet dernier, les Yankees
dominaient dans l'Américaine, les
Braves dans la Nationale et les
Royaux dans l’Internationale s’il
se faut se fier au dicton qui veut
que l’équipe en tête de son Cir-  

cuit termine en première place, le
dicton ne devrait pas mentir cette !
année.

*

Ted William qui est devenu le
59ème joueur des Ligues Majeu-
res à joueur 2000 parties ou plus
ambitionne d’atteindre 500 coups
de circuits et il calcule qu’en
jouant encore une autre année, il
pourrait atteindre son but.

Les Yankees remporteront leur
24ème Championnat en 38 saisons
et leur neuvième en 10 ans ce
qu’aucun autre club des Majeures
n’a pu réussir à date.

*

Il semble que l’enthousiasme de
jadis ait disparu de Cleveland si
l'on en juge par l'assistance au

programme double disputé le 22

juin dernier alors que seulement

10,000 |spectateurs —assistèrent
quand on pense qu’en 1954 pour
une seule joute d'une série mon-

diale, 82,685 amateurs se pressè-
rent dans les estrades.

*

L'équipe qui s’est la plus ren-

forcie dans les transactions ef-

fectuées dans la Ligue Américaine
est celle des As de Kansas City.

*

Les statisticien de la Ligue Na-

tionale ont été tous étonnés de

voir que les Redlegs de Cincinnati
qui était l'équipe à avoir réussi

le moins de coups de circuits était
l'équipe qui avait la meilleure
moyenne pour les points produits.

*

Stan Musial est devenu le deu-

xième joueur des Majeures a

avoir réussi le plus de coups bons

pour des buts extras, il en a

maintenant 1200 comparé à Babe
Ruth qui mène dans ce départe-
ment avec 1356.

*

Le jour où Sal Maglie accroche-
ra son gant, il sera engagé immé-
diatement comme Instructeur
pour les lanceurs des Yankees.

*

Bob Feller vient de déclarer

que Bob Turley était tellement

rapide qu’il pourrait facilement

lancer une joute de neuf manches
en sept.

*

Willie Mays et Duke Snider

trouvent une grosse différence

dans les cachets payés à la télé-

vision New-Yorkaise en compa-

raison de ceux de La Cote du Pa-

cifique.
*

Yogi Berra trouve que le pré-

sent personnel de lanceurs chez

les Yankees est le meilleur de-

puis les 12 années qu’il s’aligne

avec cette équipe. Il n’y a pas un
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-.dessinée’ spécifique-
" ment en vue d'une
- économie de com-

bustible et d'une
chaleur constante.
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‘7 Demandez des esti-
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Albert-H. Lacharité,Inc.
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de nos lanceurs qui ne puisse
commencer une joute et il va mê-
me jusqu'à y inclure le fameux
lanceur de relève Ryne Duren.

v ‘

Le 4 juillet dernier, la course
au Championnat dans la Ligue

Nationale était la plus serrée de
toute l’histoire de ce Circuit. Seu-

lement 7 joutes séparaient les me-

neurs du dernier club du classe-
ment.

*

À l'excoption des Clubs de Chi-
cago, Bob Purley des Redlegs de
Cincinnati a défait toutes les au-

tres équipes de la Ligue Nationa-
le a date.

*

Les arbitres dans la Ligue A-

méricaine sont d'avis que le
joueur le plus difficile à retirer

quand il a deux prises contre lui

est Frank Malzone des Red Sox
de Boston.

*

Bill Dickey vient de déclarer

que le meilleur joueur de base-

ball “All Around” qu’il avait vue

à l'oeuvre n’était nul autre que

le Yankee Clipper, Joe Di Maggio.

Tout ce que je faisait disait-il, il

le faisait avec une facilité décon-
certante et tout paraissait très fa-

cile même les coups les plus dif-

ficiles.

*

Stan “The Man” Musial partici-

pait à sa quinzième classique des

étoiles, soit le plus grand, nombre

de fois pour un joucur des Ligues
Majeures.

*

Le Sporting News vient de pu-

blier son équipe d’étoiles de tous

les temps et pour le bénéfice de

nos lecteurs nous la reproduisons:

ler But—Lou Gehrig; 2ème but,

Rogers Hornsby; arrêt-court Ho-

nus Wagner, troisième but, Pie

Traynor, Champ droit, Babe Ruth,

champ centre, Tris Speaker,

champ gauche, Ty Cobb. le rece-

veur, Bil Dickey et les lanceurs,
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Walter Johnson et Christie Ma- sommé la majeure partie de la
thewson comme droitiers et Lef-

ty Grove et Carl Hubbell comme

gauchers. Le Gérant: le meilleur

de tous les temps; L'Immortel
JOHN G. McGRAW.

*
Lorsque Gus Triandos receveur

des Orioles de Baltimore fut re-
tiré pour être remplacé par Yogi

Berra des Yankees au cours de la

joute d’étoiles à Baltimore la se-

maine dernière une salve de huées

salua la décision pilote Stengel et
ce fut pire encore, lorsque Berra

frappa une petite chandelle au

troisième but pour être retiré.

Les Canadiens — probablement

parce qu’ils sont plus nombreux —

ont au cours des six dernières an-

nées mangé plus de viande de sor- |

te que depuis 1952 ils ont con-

production canadienne.

d. A. Trudel,

TH. 8.1986

J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202

Trudel & Grégoire
Notaires

306, rue Radisson,

| Trois-Rivières
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LES LAUREATS DE “LA COURONNE D'OR":
Photographiés ci-haut sont les six

gnants du programme de télévision “La Couronne

d'Or”, qui depuis un an a donné

grande recherche de talent entreprise dans la pro-

vince de Québec. De gauche à droite on remarque

M. Marcel Tessier, de Montréal (chant classique);

Mlle Louise Caron, de Montréal (art dramatique);

M. Claude St-Denis, de St-Jean

  

LE

Michel Normand

Nicole Danis, de

nard Lachance,

principaux ga-

lieu à la plus

(variétés); M. de la province.

BIEN PUBLIC

 

  
in, annonceur au programme; Mlle

Québec (chant populaire); M. Ber-

de Granby (instrumentiste popu-

laire); et Mlle Ann McCahey, de Montréal (instru-

mentiste classique).

senté a chacun des lauréats par M. J.-Armand Des-

rochers, président de la Brasserie Dow, qui a dé-

boursé au-deld de 40,000 en prix aux jeunes artistes

Un chèque de $5,000 fut pré-

 

Les célébrations du tricentenaire à Sainte-Anne-de-Beaupré
7 au 26 j

 

Parmi les célébrations qui mar-

quent Be tricentenaire à Sainte-

Anne-de-Beaupré, celle de la

neuvaine solennelle de juillet,

couronnée par l'apothéose de la

fête de sainte Anne (17-26 juil-

let), sera 1a plus grandiose. Cha-

que jour de la meuvaine, il y a

à 9.00 heures am. grand-messe
pontificale. *

Les messes pontificales

de la Neuvaine:

Jeudi le 17, par S. E. Mgr Gé-
rald Berry, archevêque d’Halifax;

vendredi le 18, par S. E. Mgr An-

dré Ouellette, évêque-auxiliaire à
Mont-Laurier; samedi le 19, par
S. E. Mgr Valérien Bélanger,
évêque-auxilaire a Montréal; di-

manche le 20, par S. E. Mgr Geor-

£es-Léon Pelletier, évêque de

‘Trois-Rivières; lundi le 21, par

S. E. Mgr Martin Lajeunesse,
o. m. i, évêque titulaire de Bo-

nusta; mardi le 22, par S. E. Mgr
Paul Bernier, archevéque-évêque
deGaspé; mercredi 1e 23, par S. E.
Mgr Philippe Lussier, C. Se. R,
évêque de St-Paui, ‘Alberta; jeudi
le 24, par 6. E. Mgr Rosario Bro-
deür, évêque d'Alexandrie, Ont;  vehdredi le 25, per 8. X.. Mgr

‘ . :

et fête: 1

£2 Por AY
ERRa 3

Maurice Roy, archevéque de Qué-

bec, 'Primat de l’Eglise au Canada;

samedi le 26, fête de sainte Anne,

par Son Eminence le Cardinal

Paul-Emile Léger, archevéque de
Montréal et légat papal.

Tous les jours de la neuvaine,

il y a aussi la grande manifesta-

tion du soir avec instruction, à

8.00 heures, et procession aux
flambeaux, à 8.30 heures suivie
d’une grand-messe de communion
a 9.30 heures.
Les 22, 23 et 24 juillet, c’est

S. E. Mgr Philippe Lussier, C.Ss.
R,, évêque de Saint-Paul, Alberta,
qui prêchera.

La fête de sainte Anne:
Les 25 et 26 juillet marqueront

le sommet des célébrations tricen-
tenaires à Sainte-Anne avec la
présence du Légat Papal dans la
Personne de Son Eminence le Car-
dinal Paul-Emile Léger, archevé-
que de Montréal.
Les cérémonies de la fête s’ou-

vriront officiellement par la ré-
ception du Légat Papal a 2.30
heures de l'après-midi du 25. Les
premières Vêpres pontificales sui-
vront à 3.00 heures. Le lendemain
(26) à 10.90 heures, Je Liégat Pe-

uille

 

      
pal célébrera la messe pontificale
et il préchera. Au cours de
l'après-midi, à 3.00 heures, il pré-
sidera la procession du Très-
Saint-Sacrement et la bélédiction
solennelle des malades.

Les cérémonies des 25 et 26

Juillet à la télévision:
Les cérémonies principales de

la fête seront télévisées directe-
ment de la Basilique de Sainte-
Anne-de-Beaupré sur tout le ré-
seau francais de I'Est du Canada.
Les spectateurs pourront ainsi

assister à l'ouverture solennelle
de la fête à partir de 2.00 heures,
vendredi le 25, ainsi qu’à la céré.
monie du soir, à partir de 8.30
heures. Le 26, ils pourront être
témoin de la grand-messe ponti-
ficale de 10.30 heures a. m,, et de
la bénédiction des malades à 3.00
heures.

Le Cardinal Speliman à Sainte-
Anne, dimanche le 27 juillet:
Le lendemain, ie dimanche de

là dête de sainte-Anne, Son Emi-
nence le Cardinal Francis Spell-
man, archevêque de New-York,
céfébrera ln sainte mepse à 9.00 heures a. m.

Lundi et mardi: E. Gagnon, s.j.

Radio-Sacré-Coeur
(du 21 au 26 juillet 1958)
 

La légende de, St-Adrien. Ch

(L) MM. M, et J.-L. Lévesque,

Riv. du Loup (M) PP. Jésuites,

Montréal .
Mercredi: Abbé J. Larochelle Vo-

cation de 11e heure. Ch: M.

Paul Rodrigue, St-Victor de

Beauce.

Jeudi et vendredi: R. Grisé, s.j.

(J) Heureux les coeurs purs

(V) Heureux les pacifiques
Ch. (J) Mont Sacré-Coeur,

Granby (V) Marthe Charlebois,

Sillery.

Samedi: Jacques Lambert, c.ss.r.

Ste-Anne, notre patronne. Ch:

PP. Rédemptoristes, Ste-Anne

de Beaupré.

Baby Johnny (3 ans) de Mia-

mi, jouait avec le téléphone pen-

dant que sa maman sommeillait a

côté de lui. Un abonné de ...l’O-

régon, à plus de trois mille kilo-

mètres de là répondit. Coût du pe-

tit jeu de bébé: cent dollars.  
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La semaine à

    
   

M. T. Hugh Buchanan, dont la
Brasserie Dow Limitée annonce
la nomination au poste d’adjoint
au président et directeur de l'étu.
de, de l’organisation et de l'ex.
ploitation du marché. M. Bucha.
nan, qui possède une vaste expé.

rience dans ces domaines, est en.

tré au service de la Brasserie Dow

comme gérant des ventes en On-

tario, il y a deux ans.

 

“Ma nouvell

Oui,
toutes les meilleures

caractéristiques d'une scie

mécanique valant $300
sont incorporées

dans la Lombard de $169.

 

   
  

d'entretien avec la célérité et

de machinerie

Les scies Lombard
soat distribuées eu Canada par

  
e Lom

fait le travail d’une scie de $300!"

574 Bou des Copucins, CP. 1214, Québec, Qué.

Fredericton, Sep?-Nes, Montréal, Rouya,

   
bardde 169

Coupe vile, en toute sécurité

Minimum de ponnes

Fonctionnement peu coûteux

Requiert peu d'entretien

Service de réparation rapide

Pièces de rechange toujours

en stock

Voyez cette merveilleuse nouvelle Lombard de 5169 à l'oeuvre.
Mieux encore, essayez-la vous-même chez votre dépositaire

Lombard. Retenez bien que son service d'entretien
rapide n’est pas plus loin que votre téléphone.

Choix de 14 autres modèles à commande directe où à engrenages.

Chain Saw Supplies s'occupe des pièces et du service
la compétence qui ont aidé

Mussens à devenir un des plus importants distributeurs
au Canada.

   
Mhussens
usA

qu Lai SI
 

CHAN SAW SUPPLES,

Québer, Qué.

Messieurs, '

NOM.

avèdss
VAILVRLAGE OU LÉ.  

574 boul. des Capucine, C.P. 1214,

Veuillez m'adremer votre brochure our les ories mécaniquesLombard of m'indiquer ie nom du merchend Lombard de ma localité.

~  
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Savait-on qu’un Père oblat fut

président du Pacifique Canadien?

 

Le Père Lacombe, o.m.i. a reçu cet honneur.
entendu au programme “On veut savoir” à

l'émission.

Historique
CKAC. M.

Léon Trépanier, journaliste et historien, animateur de

 

Voici, le premier d’une série de

textes choisis, pour leur intérêt

exceptionnel, parmi les récits les

plus extraordinaires du program-

me de CKAC “On veut savoir”.

On sait que depuis plusieurs mois,

M. Léon Trépanier, journaliste et

historien émérite anime ces émis-

sions à 6h. 45 du lundi au samedi

inclusivement à 730 au cadran.

Récemment, à la demande de

Lionel-J. Dufresne, 4344 boul.

Décarie, à Montréal, qui désirait

savoir si réellement le Père La-

combe, missionnaire oblat était

bien celui qui réussit à rétablir la

paix entre les autorités du Pacifi-
que Canadien et les Sauvages

“Pieds Noirs” pendant la cons-

truction du chemin de fer? M.
Trépanier répondit dans l’affir-

mative et ajouta que ce valeureux

missionnaire, surnommé Le grand

Chef des Prairies, fut pendant 24

heures priésdent du Pacifique Ca-

nadien. Mais laisson la parole a
M. Trépanier.

Banquet à Calgary

Après la construction du chemin

de fer jusqu’à Calgary, le Père

Lacombe reçut de George Stephen

le futur lord Mount Stephen, pré-

sident de la compagnie, une lettre

linvitant a diner à bord de son

wagon particulier. A ce banquet

étaient réunis, le président Ste-
phen, son collègue Donald Smith,

plus tard lord Strathcona, William

Van Horne, R. B. Angus, le comte

Hermann von Hohenlose, d’Alle-

magne et le vieux missionnaire.

Après le repas pris dans une

ambiance de gaieté il va sans dire,

le président Stephen se leva et

déclara: ‘Messieurs,j'ai leregret

de vous offrir maintenant ma dé-

mission comme président de no-

tre compagnie”. Grand étonne-

ment d’un côté, mais par ailleurs,

quelques uns étaient avisés de ce

coup de théâtre et M. R. B. An-

gus de prendre 1a parole:—'‘Mes-

sieurs, dit-il, nous avons parmi

nous un homme qui a rendu de

grands services à notre compa-

gnie et tout récemment encore
dans ce vaste pays des Pieds-
Noirs. C’est grâce à son interven-
tion que nous pu poursuivre en
paix notre entreprise. Je prapose
donc qu’en remplacement de M.
Stephen, le Père Lacombe soit
élu président du Pacifique Cana-
dien, pour la journée”. L’ovation
est générale, quand à humble

religieux, après quelques moments
d'hésitation, il se lève et se tour-
nant vers (M. Stephen, le remer-
cie, lui et les directeurs, d’un tel
honneur et ajoute:—“Quant à
vous, dit-il finement, je vous
homme à ma place, curé de la
nouvelle paroisse de Calgary".
“Pauvres paroissiens de Calgary!

 

    
N'y CLOUEZ pas

D'AFFICHES!

Les crampons d'un
garde-ligne vent
acilement déraper
sur les clous ou bro-
ches des affiches ap-
posées surles poteaux,
et un accident grave
peut en résulter. Ne
commettez pas d'im-
prüdence.… n°
pas sur les poteaux.

ON NE PÈCHE JAMAISPAR /
EXCÈS DE PRUDENCE
"SHAWINIGAN WATER

 

D POWER.COMPANY.-- ~|-

fit d’ex-président que je vous
plains”... Le diner continua sous
la présidence, cette fois, du Père
Lacombe, encore dans la joie et
la fraternité et le nouveau prési-
dent profita de son autorité pour
s'octroyer immédiatement et à
perpétuité un laisser-passer de la
compagnie qui fut libellé ainsi:
FATHER LACOMBE AND AS-
SISTANT. C'est ainsi que le
missionnaire pus voyager toute sa
vie aux frais de cette compagnie.

 

Nouveau timbre-poste
de 5c consacré à
l'industrie pétrolière

 

Le ministre des Postes, l’hono-
rable William Hamilton, a donné
aujourd’hui quelques détails sur
le timbre de 5c qui sera émis le
10 septembre prochain.

La nouvelle figurine rappellera
le role important que des Cana-
diens ont joué dans la mise en

valeur du pétrole. C’est en effet

un Canadien qu’on trouve à l'ori-

gine de cette industrie, le géolo-
gue Abraham Gesner, de Nouvel-
Ecosse, qui découvrit en 1846 le

Kérosène et en démontra l'utilité
pour fins d'éclairage. Un autre

Canadien, M. James M. Williams,
réussit en 1857, à Oil Springs
(Ontario), le forage du premier
puits à rendement économique.

 

L'initiative Canadienne dans le
raffinage de l’huile a jeté les ba-
ses de l'industrie mondiale du pé-
troie.
L'émission coincidera avec la

Conférence mondiale de l’énergie
qui aura lieu à Montréal du 7 au
11 septembre prochain. Le Cana-
da sera l'hôte de quelque 1700 dé-
légués de 52 pays. La conférence
se propose d’étudier comment les
diverses sources d'énergie peuvent
être mises à profit pour le plus
grand bien de l’humanité. Le des-
sin du timbre est l’oeuvre de A. L.
Pollock, de Toronto, à qui l’on
doit aussi quelques timbres des
Nations-Unies et du Canada. Le
nouveau timbre, en cours d'im-
pression a la Canadian Bank Note,
a Ottawa, sera de deux couleurs,
vert et rouge, et de format moyen,
soit environ un pouce sur un pou-
ce et trois seiziémes.

 

L'étiquette ‘’importé” n'est
pas une garantie de qualité

 

Le snobisme est un “art” facile,

selon Doyle Kilyn, directrice des

pages féminines de Weekend Ma-

gazine. Dans un article récent de

l’Ovale C-I-L, elle avoue avoir

découvert toutes sortes de snobis-

mes: ceux des noix marinées ou

des oeufs mouchetés de brun, par
exemple.

Mais aucun ne l'a plus intriguée

que celui de “l’article importé”.

Ce genre de snobisme porte à

croire que tout ce qui est fabri-

qué hors du Canada est supérieur

a nos produits.

“Ma voisine, par ailleurs très

sensée, sait que beaucoup de

beaux tissus viennent de Grande-

Bretagne, d'Italie, de France et de Suisse. Aussi ne veut-elle que des
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tissus importés. Le fait que son

propre pays produise aussi d'ex-

cellents tissus lui échappe com-

plétement”, écrit-elle.

‘Mme Klyn raconte la triste his-

toire du tweed de coton que la

voisine en question a rapporté

d'Europe. Elie en a recouvent un

fauteuil de télévision et s’est con-

fectionné une jupe dans le reste.

A sa grande consternation, les

couleurs de la housse ont perdu

tout leur éclat et la jupe a telle-
ment rétréci qu’elle n’est plus

portable. La pauvre femme se de-

mande ce qui a bien pu arriver à

ce merveilleux tissus importé
d'outre-mer.

“Ce qui est arrivé? C’est que,

comme toute snobinette entichée

d'importation, elle avait pris pour

acquis que tout tissu fabriqué en

Europe est excellent. Elle l'avait

acheté sans s’enquérir s’il était de
bon usage, lavable et si la teintu-

re était garantie. Seul avait comp-

té le “prestige” de la marchandise
étrangère”.

En vérité, quelques-uns des

plus beaux tissus du monde sont

fabriqués ici même au Canada,

décuare Mme Klyn. “Peut-être

que ma voisine va changer son

snobisme de “l’article importé”

pour celui du “fabriqué au Cana-
da”. Ce serait tout à son avantage.

 

La fille du gouverneur d’un

Etat américain répétait à tout le
monde “Je suis la fille du gou-

verneur”. Si bien que sa mère,

excédée de tant de vanité finit par

lui défendre de le dire. Quelques

jours après, comme quelqu’un di-

sait à la petite fille: “Mais, tu n’es

pas la fille du gouverneur?” elle

répondit: “Je le croyais, mais

maman affirme que non.”
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Mlle Lisa Erikson, une hôtesse d'Air

Canada, est porvenve récemment
jusqu'à l'avant-dernière éliminatoire
du concours international des hôtesses
de l'air tenu à Miami Beoch. Cette
attrayante jeune fille a concouru
avec des représentantes de toutes
les grandes entreprises de transports
oériens du monde. Mlle Eriksen, qui
appartient au personnel de Vancouver,
mesure 5°6/2", pèse 125 livres, a
les cheveux chôâtain clair et les yeux
bleu pôle. C'est une hôtesse de la
société de transports aériens israé-
lienne El-Al qui a gagné le concours
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Hommage a. ..
 

(Suite. de la page 1)
signe l’Ordonnaïice qui crée la
Compagnie dite des “Cent Asso-

ciés”.
Les Cent Associés.

C'est un évènement extraordi-

naire: tous les efforts de Cham-

plain couronnés d'un seul coup.

Il a réuni autour du Cardinal des

associés appartenant à tous les

clans: on y trouve des bourgeois,

des nobles, des fonctionnaires des-

finances: chacun des cent associés

versera la somme de 300 livres,

dont 100 seront déposées immé-

diatement. La compagnie reçoit le

monopole des fourrures, le droit

de faire la paix ct de déclarer la

guerre sur le territoire qui com-

prend le Canada connu et les cô-

tes au sud qu’on englobe sous le

terme général et imprécis de Flo-

ride. La compagnie a le droit de

fabriquer des armes; elle peut

créer une véritable noblesse lo-

cale. Il s’agit d’encourager les dé-

parts vers le Canada à une heure

où d'Angleterre se préocupe de

renforcer considérablement ses

effectifs dans le Massachusset, on

compte donc transplanter quatre

mille colons catholiques.

Mais surtout un article de la

décision royale est tout à fait re-

marquable: il concerne les In-

diens: “les sauvages qui seront

amenés à la foi et en feront pro-

fession seront censés et réputés

naturels français et, comme tels,

pourront venir habiter en Fran-

ce, quand bon leur semblera, et y

acquérir, tester, succéder et ac-

cepter donation et legs, tout ain-

si que les vrais régnicoles et ori-

ginaires français, sans être tenus

de prendre aucune lettre de décla-

ration ni de naturalité.”

Ainsi la création de la Compa-

gnie des Cent Associés par un

édit de Mai 1628 se présente com-

me une charte coloniale très li-

bérale, sauf sur un point: la com-

pagnie est franchement catholique

et n’envisage pas d'encourager

l’établissement de protestants.

Le probléme Protestant.

Or le probleme était fort déli-

cat car il y avait déjà un petit

groupe protestant au Canada,

soutenu par la seconde compagnie,

celle que, précisément on était dé-

cidé a liquider. I1 semble bien que

les efforts conjugués de Madame

de Guercheville, des Jésuites et

de Champlain lui-méme qui envi-

sageait avec appréhension le dua-

lisme religieux en terre canadien-

ne, aient réussi à enlever la dé-

cision auprès de Richelieu: la me-

sure était cependant fort grave.

re particulière de ces années où

les. guerres de religion n’étaient

pas encore terminées puisque le

second édit confirmant la création

de la Compagnie des Cent Asso-

ciés était signé à La Rochelle,

‘avant la victoire que devait rem-
porter le Cardinal sur la cité pro-

testante. Depuis plus de soixante-

quinze ans, le protestant français

avait vu dans l’Angleterre une

alliée et une protectrice: transpor-

té à des milliers de milles de sa
patrie, sur une terre où les An-

glais progressaient rapidement,

entouré de catholiques animés par

les Pères Jésuites, le protestant

devait finir par se sentir étranger

parmi ses propres compatriotes et

très enclin, dès lors, à chercher

une consolation auprès des An-

glais qui pouvaient surgir à tout

instant. Mais, d’autre part, il est

impossible de ne pas rappeler que

ce fut grâce à cette décision, na-

turelle dans l’esprit de l’époque,

que le peuplement français au

Canada gardera sa cohésion et les

f£orces qui vont lui permettre de

traverser le temps sans se dissou-

dre dans la nouvelle nation.

Les Anglais devant Québec...

C’est au moment ou il touche

au but que Champlain subit le

plus grave revers de sa carrière.

Dès le debut de 1628, il embarque

pour le Canada porteur de bon-

nes nouvelles qu’il ramène de la

Cour. Mais, après son départ, le

Roi d'Angleterre et le Roi de

France se heurtent à propos des

Huguenots français. Aussitôt les

colons anglais d’Amérique passent

à l’action. Le 9 juillet 1628 une

petite escadre anglaise se présente

devant Tadoussac. Ds 5rotestants

français sont à dc. 1 qui on: pré-

féré leur religion à leur propre

patrie: le chef de l'expédition en-

voie un ultimatum a Québec pour

sommer Champlain de se rendrz.

L’ultimatum annonce que 1'An-

glais a pris toutes les mesures

pour affamer Québec: “c’est pour-

quoi voyez ce que désirez faire, si

me désirez rendre l’habitation ou

non, car Dieu aidant, tôt ou tard,

il faut que je l’aie. Je désirerais,

pour vous que ce fût de courtoi-

sie plutôt que de forze, à cette fin

d’éviter le sang qui pourra être

répandu des deux côtés et, la ren-
dant de courtoisie, vous pouvez

assurer de toute sorte de conten-

tement”. Champlain répond par

un refus avec une dignité tran-

quille. “sachant très bien, dit-il,

que rendre un fort et habitation

dans l’état. que nous sommes

maintenant, nous ne serions pas

dignes de paraître homme devant notre Roy.”
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.. Capitulation Forcée

La flotte francaise de secours

qui appartient à la Compagnie des

Cent Associés arrive à point pour

se faire cueillir par la petite esca-

dre anglaise; en vain Champlain

tient tout l’hiver 1628-1629, rele-

vant les courages et attendant de

nouveaux navires. Le 20 juillet

1629, à bout de ressources, il est

forcé de capituler, mais avec les

honneurs de la guerre. Champlain

s'embarque sur un navire qui

l'emmène en Angleterre. Tout se-

rait-il fini? Québec dispersé, les

Français du Canada tenue de s’in-

téfrer dans les ports anglais du

sud ou ménacés d’extermination

s’ils vont se réfugier dans les bois

à la merci des Indiens versatiles.

Sur le bateau britannique qui

se rapproche de Londres, Cham-

plain revoit son passé de lutte,

les récompenses successives: Qué-

bec, la Place Royale, Richelieu

acquis à la Nouvelle France et...

la catastrophe de Juillet 1629...

La Paix...

Et voici gue dans le brouilard

londonien une espérence se lève

enfin: La paix, apprend-il, vient

d’être signée! Le roi d’Angleterre

rend à la France les terres qui lui

ont été enlevées: il va falloir du

temps sans doute, la paix ne sera

signée à Saint Germain en Laye

qu’en 1632, mais peu importe! Le

rêve reprend corps et la volonté

de Champlain de recommencer.

Il écrit de nouveau pour en-

trainer l'opinion: ses voyages de

la Nouvelle France occidentale

paraissent précisément en 1632. Il

les dédie au Cardinal en lui rap-

nelant qu’au delà de l'Atlantique
il y a un nouveau monde que le

Cardinal peut donner à son Roy

et à sa patrie. Mais il faut se hâ-

ter: dès 1633 une nouvelle Com-

pagnie des Cent Associés est crée

dont Richelieu sera le grand-

ma..re et l’inimateur. Champlain

se voit confier les pouvoirs les

plus étendus et le 23 Mai le voici

de nouveau devant sa terre patri-

moniale: Québec.

Triste spectacle...

‘Hélas, tout y est ruine et deuil!
Les magasins, les dépendances,

les approvisionnements ont flam-

bé. Qu'importe! Champlain est a

lui seul tout un acte de foi en

cette terre qui réparera vite ce

qui a été dévasté. Après tout elle

ne demande que du travail, de

l'enthousiasme. L'homme est à la

mesure de la terre: tout de suite il

se met à relever les fortifications

et se préoccupe d’éparpiller les

forts français afin que tout ne

une nouvelle guerre devait écla-

ter: il. fortifie donc en même
temps Sainte ‘Croix et les Trois-

Rivières. Comme les Anglais se

sont montrés durs à l’égard des

Indiens alliée des Français, les

Algonquins et les Hurons ont ap-

pris sans déplaisir le retour de

Champlain: celui-ci reprend avec

eux les longues palabres pour re-
nouer l'amitié passée.

De plus, le renouveau catholi-
que en France, fouette le ‘désir
d’évangélisation et de nouveaux
ecclésiastiques ne tardent pas à
venir: rejoindre les anciens pour
continuer l’oœeuvre de conversion.

Effort de colonisation

Enfin il semble que la France
fasse un effort pour envoyer des
colons: trois groupes arriveront
avant la fin de Champlain qui a
pu voir ainsi l’amorce d’une ex-
ploitation intense avec des famil-
les qui prennent racine dans le
sol sans perdre de ‘vue la patrie
lointaine.

Les nouvelles qui parviennent
d’Acadie sont aussi rassurantes,
Le petit groupe des Francais de
Port-Royal a décidé de ne pas
abandonner la veille terre chère à
Biencourt et l'on a émigré au Cap

tite redoute, Fort Lemeron. La
colonie est dirigée par un jeune
-protestant : Charles de la Tour qui
a envoyéson père chercher du se- cours

4d.cours. Le

soit pas brisé d'un seul coup si|.

Sable où l’on a construit une pe- |

 

 en. France. Mais son père‘
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Diss some auCinémade Paris :
EE

 

Maria Mauban et Jean-Pierre Aumont, dans une scéne dy f

“Dix-huit heures d'escale” qui prendra l'affiche dès samedi au Ciné
ma de Paris. Au même programme: “Le Fleuve de Sang", avec Hugg
del Carril.
 

fait prisonnier par les Anglais et

fort bien traité, fini par accepter

de faire passer l'habitation sous

l'autorité de Sir Williams Alexan-

der, un favori de Charles Ier, à

qui le roi a accordé tout le pays

au nord du Massachussett.

Et un beau jour, Charles de la

Tour aperçoit le navire de son pè-

re sur lequel flotte l’Union Jack.

Sommé de céder le fortin, Charles

résiste à son père si bien que

celui-ci donne l’ordre de l'attaque:

les Anglais en sont pour leurs

frais, le fort Lémeron résiste et

les navires anglais n’insistent pas.

Ainsi, partout où un patriote se

lève et refuse de capituler, l’es-

poir de faire un jour de toutes ces

terres une nouvelle France reste

entier.
Prochain texte: dernières an-

nées de Champlain. Bilan.
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Province de Québec,

District de Trois-Rivières

No 38356.

GASTON HOULE, journalier, de

Yamachiche, district de Trois-

Rivières,

Demandeur

Vs

FRANK CASGROVE, résident à

393 Nedeford, Massachusetts, un

des Etats-Unis d’Amérique, et

CLAYTON LABOUNTY, résidant

à Plattsburg, dans l’état de New-
York, un des Etats-Unis d’Amé-

rique, .

Défendeurs

comparaitre dans le mois.

Trois-Riviéres, 7 juillet 1958.

Maurice Bourbeau,

Député-Greffier.
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